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NOUV ELLES 


resse 


DU MONDE 


SAMEDI LE TEMPS 
QU'IL FERA 


17 AUJOURD'HUI : 


Novembre Ciel muogeux, faibles 
éclaircies. Vent sud-est mo- 

1945 déré. Température en légère 
Soint-AGNAN 


DERNIÈRE: 
ÉDITION 


housse. | 


DEMAIN 
Ciel 


Vent | 
sud-est assez fort. Tempéro- | 
ture en housse de 3 è 5 degrés. | 


très nuageux 
2 ANNEE 


Ne 317 


LA CRISE ATTEINT SON 


PAROXYSME 
Le général de Gaulle 


a préparé sa lettre de démission 


A 15 h. 15, M. F. Gouin déclare 


dans les couloirs 
du Palais-Bourbon 


m Messieurs, 
je ne suis saisi 
de rien” 


H 


apparai 


sans issue, 


IER matin, le Gouvernment était virtuellement fait. 
Et aujourd’hui, tout est compromis. La situation 


Tout cela parce que les communistes ont exigé un 


des trois ministères-clés : 


Affaires étrangères, Intérieur ou 


Guerre, et que le général de Gaulle le: leur a refusée dans 
des conditions qui leur paraissent blessantes pour leur 


honneur de França 


Et les négociations de ce matin ne paraissent pas avoir 


eu raison de ces deux 


Cet après-midi et ce soir, les groupes vont en délibé. 


rer. Parviendront 


ture du cercle ? 
Les communistes 
16 heures. 
Le comité directeur du parti socia- 
sie et le groupe parlementaire socia- 


se réunissent à 


1 se réunissent également au 
Palais-Bourbon. d'abord séparément. 
puis ensemble. 

Sans doute le général de Gaulle. 


qui a cessé ses consultations, atten- 
dra-t-il ces réunions avant de faire 
connaitre sa décision. 

Dans le cas où il se dessaisirait, le 
Président du Gouvernement fera con- 
naitre sa décision par une lettre qui 
serait transmise à M. Félix Gouin. Et 
l'Assemblée se réunirait demain. 

Au cas où aucun compromis ne 
pourrait être trouvé. on se trouverait 
dans une situation sans précédent. 

Certains proposent de nommer M 
Maurice Thorez président du Gouver- 


LES CONSULTATIONS 
DE LA MATINÉE 


Après le coup de théâtre de la 
veille, un lourd silence pesait ce 
matin autour de la maison du gé- 
néral de Gaulle. Cependant, le ser- 
e d'ordre veillait toujours et les 
journalistes étaient toujours là. 
Leur attente ne devait pas être 
vaine. 

En effet, à 10 h. 20, on vit ap- 
paraitre l'auto personnelle de M. 
Daniel Mayer, secrétaire général 
du parti socialiste. 

Celui-ci au volant de sa 
voiture. M. Vincent Auriol, prés 
dent du groupe parlementaire S. 
F. L O., était à ses côté: 

Les deux leaders socialistes 
furent immédiatement introduits 
dans le cabinet du général de 
Gaulle, 

11 h 10, sortie de MM. Daniel 
Mayer et Vincent Auriol 

Littéralement assiegés. ils veulent 
bien se prêter aux exigences des 
photographes. mais se refusent à 
toute déclaration précise. 

C'est ainsi qu'on ne peut arracher 
que ceite seule phrase à M. Auriol 

— Li est difficile de prévoir l'évo 
lution de la situation générale. 

A midi 10. M. Maurice Schumann, 
dont la visite n'était pas escomptée, 
fait son entrée dans la résidence du 
genera 

Peu après, M. Georges Bidault ar- 
rivait à son tour. 

A 13 heures, la voiture à cocarde 
de M. Georges Bidault quitte la de- 
meure du général de Gaulle Assailli 
de questions par les journalistes. le 
ministre des Affaires étrangères ré- 
pond de façon sybilline 

— Vers quel dénouement 
nous ? 

— Je ne suis pas celui qui en tient 
les fils dans la main. 

— Que pensez-vous deds prétentions 
communistes ? 

— Je pense des choses que la suite 
des événements permettra de con- 


allons- 


firmer. 
Quelques instants après sortait 
M Matrice Schumann qui, lui aussi. 


se prète &> bonne grâce à l'interview 

— J'ai été consulté par le général 
de Gaulle non en mon nom personnel 
mais en tant que président du groupe 
parkmentaire du MRP. Je connais 
le général de Gaulle depuis 1940. je 
ne lui ai jamais connu autant de luci- 
dité et de placidité. 

Que pensez-vous du dosage des 
portefeuilles ? 

— Je ne puis rien vous dire avant 
d'en avoir référé à mon groupe 

Que pensez-vous du malentendu 
qui sépare le général de Gaulle des 
communistes ? 

M Schumann répond : 

— Le problème est. mal posé. Je 
suis optimiste par tempérament. Nous 
sommes actuellement dans une situa- 
tion difficile. mais non tragique, et 
je reste résolument optimiste. 

A 13 h. 25. M. Gaston Palewski. di- 
recteur du cabinet, déclarait que le 
général de Gaulle avait terminé ses 


s à résoudre le problème de la quadra- 


nement provisoire. On verrait bien 
alors s'il existe dans l'Assemblée une 
ajorité capable de le soutenir aussi 
bien sur le plan de la politique étran- 
gère que sur celui de la politique 
eure. 
D'autzes estiment qu'au cas où le 
général de Gaulle renoncerait à for- 


MM. Daniel Mayer et 
Auriol sont les premiers visi 

teurs du matin. Portis ensem- 
ble de chez le Président, 
consentent à se laisser photo- 
grapl et disent seulemen: 
« il est difficile de prévoi 
l'évolution de la situation. » 


mer un gouvernement, c'est au parti 
socialiste qu'en reviendrait la charge. 
Dans ce cas, Ils pensent que ce serait 
M. Félix Gouin qui. abandonnant la 
présidence de la Constituante, pren- 
drait celle du Gouvernement, à moins 
que M. Léon Blum cède aux sollici- 
tations de ses amis. En tout cas, ce 
n'est pas avant la fin de l'après-midi, 
après les ultimes réunions des grou- 
pes, que le général de Gaulle fera 
connaître sa décision. 

Mais, sauf retournement de dernière 
heure, Ja situation paraissait irrémé- 
diablement compromise et le dé 
du général de Gaulle comme infini- 
ment probable, sa lettre de démission 
étant prête. 


Georges GARREAU. 


Dans les couloirs de la Chambre 


Les communistes 
restent intransigeants 


En fin de matinée, les couloirs de la Chambre se sont soudainement | 
animés. Le différend surgi entre le général de Gaulle et les représen-| 
tants du parti communiste à propos de la répartition des portefeuilles | 
avait fait, dans les milieux parlementaires, l'effet d'un coup de tonnerre.| 


De nombreux députés s'étaient donc, 
vers midi, rendus au Palais-Bourbon 
pour essayer de voir clair dans la 
situation. 

Un parlementaire socialiste décla- 
rait 

— J'ai bien examiné, croyez-le, la 
situation et elle me parait, pour l'ins- 
tant, sans issue. Il est peu probable 
que le général de Gaulle revienne sur 
sa position, la situation internationale 
ne lui permettant pas de faire cer- 
taines concessions. D'autre part, les 
communistes paraissent vouloir s'en 
tenir fermement à la décision prise 
par eux. 

» La formation d'un gouvernement 
MR.P.-socialiste est impossible. de 
même que celle d'une combinaison 
socialo-communiste. On se trouve donc 
dans un impasse. 

» N resterait, ajoute notre inter- 
locuteur sans ironie, à confier le pou- 
voir à un cabinet Duclos-Thorez… | 

» D'autre part. il est impossible | 
d'envisager une dissolution de l'As-| 
semblée, le cas n'ayant pas été prévu. | 

» Soulignons, en passant, que nous 
n'avons pas encore de Constitution. | 
Et ce n'est pas le président Félix 
Gouin qui pourrait prendre l'initia-| 
tive de dissoudre la Chambre, » 

Il resterait donc à l'Assemblée, 
en cas d'impossibilité de constituer un | 
gouvernement, de faire elle-même | 
hara-kiri… | 

Certains envisagent qu'auparavant 
un ministère purement socialiste pour- 
rait peut-être faire voter la Consti-| 
tution et renvoyer aussitôt après l'As- | 
semblée devant le pays. | 

M. Francisque Gay. l'un des chefs| 
incontestés du MRP. disait de son| 
côté 
— En raison des attaches « idéolo- | 
giques » ‘des communistes avec Mos- | 
cou, il est impossible de leur confier 
l'un des trois portefeuilles qu'ils de- 
mandent. | 

Et M. Francisque Gay de conclure | 
qu'il ne voyait, pour l'instant. aucune 
solution au conflit qui vient de surgir. 

Quelques élus communistes rencon- 
trés dans la matinée déclaralent avec 
énergie : 

— Nous demeurons sur notre: po- 
sition 

Cet après-midi et ce soir les grou- 
pes se réuniront pour envisager la| 
situation. C'est le dernier espoir. de 
solution possible, et il ést mince. 


15 h. 15. Le 


f | 
LA CORRESPONDANCE || 


HITLER-MUSSOLINI (XIV: 


Prochain article : 


MUSSOLINI 
et ses angoisses 


Rumeurs. 


L'agence P.F.A. a publié Pinforma- 
tion suivante que nous reproduisons 
sous toutes réserves : 

Le bruit circule dans les couloirs 
du Palais-Bourbon que le général de 
Gaulle renoncerait à constituer le| 
gouvernement. On ajoute que lan- | 
nonce donnant les raisons de cette 
décision pourrait être remise dans -le | 
courant de l'après-midi au président 
Gouin. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
exclu de penser que l'Assemblée natio- 


L'Amérique attend 
| avec pessimisme 


les réactions de Moscou 


(De notre envoyé spécial permanent Michel CORDEY) 


NEW-YORK, 16 novembre (por câble) | nion du chef absent. C'est la raison 
EPUIS mercredi 11 heures, les Américains de Washington ont les Re 

e : nine, lalenkov. anov et 

yeux fi sur Moscou. Les réactions de la ca soviétique | Joskov entre la capitale et Sotchi. 


à la déclaration tripartite sur N 
dans une atmosphère de tension extrême. 

Lorsqu'à la Maison-Blanche, le président Trumon lut, 
silence de mort, d'une voix enrouée, les quelque mille mots du commu- | 
niqué, tous les correspondants présents eurent l'i 
une scène historique, marquant une étape très sérieuse dans l'histoire | 


de l'après-guerre. 


Attlee et Mackenzie King étalent 
assis dans des fauteuils aux côtés du 
président. Les trois chefs de gouver- 


nement avaient un air harassé 
avaient travaillé une bonne partie 
la nuit 


ils 
de 


L'atmosphère était solennelle 


mais fort peu optimiste. L'espoir était 


absent de cette scène... 
Il y avait aussi 
absent auquel plus 


autre 
‘un 


témoin 


cette conférence pensa en silence 
situation 


Roosevelt. Lui vivant, la 
aurait sans doute été différente. 


grand 


de 


Dans les heures qui suivirent la pu- 
blication du document, la réaction de 
l'opinion publique se ‘cristallisa rapi- 


dement. 


Tous les journaux déclarent 


OU VA L’U. R. 8S. 8S.? 


Plusieurs héritiers 


pour succéder 


A STALINE 


Par 
o` espère fermement, au Kremlin, que Staline assiste: 


réunion du Politbureau où des déc isions capitales 
la rencontre Truman-Attlee. Cette réu 
de l'évolution intérieure q 
pay 


L'opinion mondiale, aveuglée par la « psychose du mystère » qui date des 
site à analyser cette évolution, mais accueille, par contre, et sans discernemen 
et fragmentaires, même celles qui sont en opposition flagrante avec la réalité. 
C'est ainsi que, depuis la retraite de Staline à Satchi, des dépêches éti 
désigné un successeur. Jdanov. en particulier, est souvênt nommé. Cependant, lo 
versaire, comme on l'a annoncé à tort, Jdanov n'était même pas à Moscou le 


Un héritier * collect 


n' représentera une importante étape 
a déjà sensible ment transformé la situation politique du 


ETRANGLEE AVEC 
UN BAS DE SOIE 


M” SAUTY 
DE CHALON 


disparue de- 
puis 40 jours 
a été assassinée 


(De notre envoyé spécial) 

LILLE, 16 novembre (par télé- 
phone). — La découverte sur la 
route nationale n° 17, à proximité 
de Masnières, au lieudit « Le Gué- 
ret », du cadavre d'une jeune 
femme et son identification, vien- 
nent de dissiper brutalement le 
mystère qui planait sur le sort de 
Mme Sauty de Chalon, disparue 
il y a 45 jours entre Bruxelles — 
où on la vit pour la dernière fois 
— et Paris — où elle était atten- 
due. Mme Sauty de Chalon avait 


rangères lui ont à plusieurs reprises| été assassinée. 
sin de présider les cérémonies d'anni O: 
7 novembre 


DELBARS 


ra, le 24 novembre, à une 
seront pi 


Yres 


es comme suite à 


RSS. hé 
necdotiques 


nnées 
es les 


d'isoleme 
inform: 


L'idée d'attribuer à Staline un héritier unique est. en fait, absurde. è ané la € n politique actue m 
de l'URSS. L'HERITIER DE STALINE NE SERA PAS UNIQUE MAIS COLLECTIF page ST 
La première preuve officielle en est donnée par Staline lui-même. En s'acneminant vers l'abandon par aae oe ge 
la politique active, que nous avons fait prévoir ici-même, le maitre de l'UR procède déjà à fls du conseiller 
de fractions de son pouvoir., Molotov devient président du conseil; la direction du Poli € Mer = 
chilov ; l'Armée Rouge est provisoirement commandée par le maréchal Vassilewsky, jusqu'au m Santy de ha 


nitivement réglée la compétition qui l'oppose au marécha] Joukov e 
major général Enfin. le poste de secrétaire général du Parti — seule 
et qui lui permit d'accéder au pouvoir — est revenu à Malenkov, 

à cause de ces qualités, vient de remplacer à ce poste le trop autoritaire 
v. candidat malchanceux de la presse étrangère à l'héritage qui va être 


ste une valeur de cet héritage qui n'est pas transmissible par un 
pie c'est l'extraordinaire Autorité morale de Staline. 
sence de Staline aux ‘êtes de l'anniversaire de la Révolution a ré 
e situation nouvelle que diffé:entes informations confirment. En 


se, Staline avait laisse pour la première fois la bride | 
ou à lé appelée à le remplacer et, plus tard, à lui succéde: 
tention ét er se « roder ». Or ce rodage, visiblement, | 
s'avère difficile. | 


pour le Cau 


Déjà, les décisions du Politbureau relatives aux instructions à donner à 
Molatov pour la conférence de Lancaster House avaient été contraires à 
l'esprit de conciliation de Staline. Depuis, libérée du contrôle du chef, | 
l'équipe s'est laissée entrainer par ses tendances divergentes, devenues très | 
vite des dissentiments | 

Rappelons que trois groupes, constituant en fait trois blocs pulssants | 
(les militaires, les fonctionnaires du parti et les « politico-économistes ») 


se partagent les sièges du Politbureau. | 

Les militaires sont : Vorochilov, | 
qui jouit, en sa qualité de vieux com- | 
Pagnon de Staline, d'une autorité qui | 
pourrait faire de lui un médiateur, | 
Vassilewsky, Boulganine, Boudienny 
et Joukov. 

Le second groupe, dont l'influence a | 
érement diminué, est formé par | 
les fonctionnaires du Parti, qui tien- | 
nent en main son organisation ; ce 
sont « les jeunes » : Malenkov Jda- 
nov, Andrelev et Khroustchev. 

Enfin le troisième groupe est fo: 
par Molotov. Mikoian (commissaire | 
du Commerce extérieur). Kagano- | 
vitch et le vieux Kalinine | 

Molotov a des amis personnels dans | 
les rangs des fonctionnaires, Cepen 
dant 11 penche plutôt vers les militai. | 
res qui ont tendance à préconiser | 
une politique internationale plus har- 
die et plus aventureuse que celle de 
Staline et que Vorochilov est appelé 
à freiner. | 


| Plus de dictature 


LA BOMBE 
ATOMIQUE 
DEMEURE 
UN SECRET... 


né 


possible 


L'absence de Staline de Moscou a| 
provoqué, de la part de certains mem- | 
bres des « trois groupes » de nom 
breuses tentatives pour concilier l'opi: 


bombe atomique sont attendues | Mais le désaccord n'a pas été réglé 
| Et il porte sur des questions graves. 
dons un| „Finalement, selon l'avis des méde- 
cins et malgré l'insistance du Polit- 
bureau, Staline refusa tout net de ve- 
nir à Moscou. 
Les démarches continuent. 
Cette situation, nouvelle pour PUR | 
S.S., que de nombreuses inforn ons 
précisent et confirment, indique un| 
grand changement dans le climat po- | 
litique du pays . | 
Le chngement pourrait être résumé | 
en une phrase : aucune dictature per- | 
sonnelle unique, pas méme celle de| 
Staline. avec son immense prestige, ne | 


assister à | 


avec des titres immenses que ia bombe | 
atomique restera secrète pour le mo-| 
ment. 

Les milieux libéraux et de Ja gauche | 
américaine ne cachent: pas leur décep- | 
tion et leur inquiétude. 

parti républicain progressiste | 
que la politique de M. Truman 


Ce matin. ew York Herald »| 

peut plus désormais s'exercer en Rus- | 
publie un éditorial dont le moins j 
qu'on puisse dire est qu'il est fort| Sie Derce que- éeriains groupes de di- 


absout d'ores et| 2 Los Le 
Autrefois, en période révolution- 
La plupart des grands commenta-| naire — et transitoire — les luttes de 
teurs libéraux également sont pessi- | Pin is PEL PEN rc 
mistes, it | û lement, après l'ef- 
(Suite en pa 2) fort accompli côte à côte dans 


pessimiste et qu'il es 


déjà les Russes pour leur probable 
tion négative. 


nale constituante pourrait être convo- 


quée pour demain samedi afin d'élire | à 


le nouveau président du gouverne- | 
ment 


L'INDUSTRIEL COLLA- 
BORATEUR LEGUEU 
VA COMPARAITRE | 
DEVANT LA COUR | 


Une grève éclatait en juin 1943 aux | 
usines du Carbone - Lorraine, à Gen: 
nevilliers. Le directeur rai, M. 
Leaneu. téléphona aux Allemands qui 
s'emparérent de 21 otages. Cinq de ces 
derniers ne sont pas revenus des 
camps de concentratian. 

L'enquête, menée par M. Lécharny 
tuge d'instruction, a établi que Le 
gueu avait affranchi une filiale alle | 
mande en lui cédant la’ majorité de- 
actions puis avait continué à lə ra 
Vituiller en matériel. 

Legveu comparaitra devant 
de justice, le mois prochain. 


EVA BRAUN 


EN PARTIE 
FINE 


On vient de découvrir dans les 
affaires personnelles de celle qui 
devint, « in extremis », Mme 
Hitler, cette photographie « d'at- 
mosphère » prise au cours d'une 
surprise-par d'où, on s'en 
doute, le Führer était absent 


la Cour | 


guerre. les trois groupes ont acquis 
un poids et une force qui rendent im- | 
possible l'élimination de n'importe 
lequel d'entre eux. Et Staline lui- | 
même. en grand psychologue, estime || 
devoir rechercher un modus vivendi 
nécessaire. 11 indique ainsi à l'U.R- 
S.S. sa voie nouvelle : celle d'une 
direction démoeratisée qui ne sera 
lus attachée au prestige d'un seul 
omme. 

Etant arrivé à ces conclusions, Sta- 
line ne pouvait manquer de fixer ses 
idées et de concrétiser ses conseils 
dans un document solennel. | 

Son séjour dans le Caucase lui a| 
permis de le mettre au point et, de- | 
puis le 6 novembre, ce document his- | 
| torique se trouve à Moscou. au Poiit- 
bureau. C'est son TESTAMENT PO. | 
LITIQUE, dont nous parlerons dans | 
| notre prochain article 

(World Copyright 1945, par Yves Der 
bars et Pariw-preme. Keproduction méme 
partielle interdite.) 


Prochain article : 


Le testament | 
politique 
de STALINE 


GUSTAV KRUPP 
NE SERAIT PAS JUGE 
A NUREMBERG 


LONDRES, 16 novembre, — Le cor- 
Daily Telegrapn 

internationa! | 

hier que iej 
nom de Gustav Krupp von Boblen und 
Halbach serait rayé de la liste des ac- 
cusès du procès de Nuremberg. Cette 
décision a été prise en raison du talt 
que le « vieux a été jugé ine 
capable mentalement et physiquement 
áe suivre le procès. 

Toutefois, le tribunal se réserve le 
droit de l'inculper de nouveau si son 
état: physique et mental le permet- 

íU. Pa 


personnage d 


ée Anto 
apa jusqu'en mai 1941 
effacé, qui précisé 


it, partie 


Nouveau scandale financier e r grâc 
Des paquets de Royal pou, Fien rig ds 
Dutch introduits frau-| oa n ea arr ea, 


duleusement en France| tse" meN 


Des 
anormal 
ment, en 


D: 


cément étre re 
Daste, p 
bliq 
du 


, chef de 
Parquet, av 
ion préliminaire. 
miers renseigne 
æ information a p 
du tère des Fin 
e information fut 


vuverte 


une 


oi sur les douanes. P 
ons ont opérées 
par la section économique de la po- 
ce judiciaire. 
L'in 
Piéri 


L enquête 


permettent 
biles di 
aine. M. 


B| a 


formation a été 
juge d'instruction. 


confiée 


pare 
pendant plusieurs 
ne connais- 


Otto ABETZ| STE 


rt t à peu prè 


ex-ambassadeur o a sae Sonme us 
du Reich hitlérien 
est arrivé ce matin | "5 


ai rendait en ef 


d'autre 


part 


à Paris id, homme ou de plusieurs 7 z 
Otto Abetz, l'ancien amb: eur voiture 
uk Reich CUT on le aie ere 


transporteur 
tentat-t-i 


privautés 


place hier 
sitót remis 
la sûreté nationa 


bets 
à l'on a procédé 
toire d'identité Louis PANNETIER. 


militaire 


Eomh arrivaient à la sûreté — — 
Abeta en charge et devront le con. À Son arrivée, ce matin, à la 
Ba pe IE gare de l'Est, Abetz, afin 
d'être soustrait à la curiosité, 
fut conduit par le monte. 
charge des bagages dans les 


Mais il se peut qu'Abel 
sieurs jours dan 


reste plu- 
les locaux de ia Si 

era à être interro; 
e Bergé ; hier aprè 
entendu sur son activ 


sous-sol où une voiture de la 
préfecture l'attendait, Notre 
reporter a pu à cet instant 
prendre le cliché ci-dessous du 
criminel de guerre 


par le eo 
midi, il 


Exclusivité “Paris-presse” (Reportage René Berlot) 


MÉRITE PESSIMISME A WASHINGTON |E22228222222722728 


Courses à Maisons-Laffitte 


PRIX DE BONNEUIL 


MPAGNE 


RAND ROMAN POLICIER INEDIT 
n Par AGATHA CHRISTIE 


TRADUIT DE L'ANGLAIS per MICHEL LE HOUBIE (Suite de la première page) 


où l'on attend la réponse 
de Moscou 


nion publique sent ses dangers, no- 
les rapports avec la 


= —— a <23 Quant au Congrès, dont l'attitude Russie 
doit jouer un rôle essentiel dans la 
CHAPITRE IV révolution politique de M. Truman, 


RESUME 
por metr eu tt STEPHEN ET SANDRA 
CT Mass Per. ES deux hommes se séparèrent. 


Race appela un taxi et se fit 
œa conduire au bureau de Geor- 
ge Barton, dans le cœur de la Cité, 
George Barton. awil cependant que Kemp, soucieux de ne polat 


avait réuni. dans ec| enfler sa note de frais, prenait un autobus 


d'Etat. 


qui Je déposait à deux pas de la luxueuse rési- 
dence des Kidderminster. 

Le policier escalada le perron et pressa, le 
bouton de sonnette. Il était maussade. C'est 
que le terrain sur lequel il s'aventurait était 
semé d'embüches La « tribu » des Kidder- 
minster disposait d'une influence considérable 
femme | et ses ramifications s'étendaient comme un filet 

sur tout: le pays. 

Quand il se fut nommé, un maitre d'hôtel 
plein d'onction et de dignité conduisit Kemp 
sur le derrière de la maison, introduisant dans 
une pièce assez sombre, sur les murs de la- 
uelle couraient des rayons chargés de livres. 

‘est là que, flanqué de sa fille et de son gen- 
dre, lord Kidderminster l'attendait. 

Lord Kidderminster vint à sa rencontre, lui serra la main et dit, sur un 
ton de parfaite courtoisie : Š 

n de Rus étes d'une exactitude l'hypothèse d'un suicide, si décon- 
toute militaire, inspecteur. Permet- certant que soit le geste. me semble 
tez-moi tout d'abord de vous expri. au moins plausible, alors que je ne 
mer ma reconnaissance. C'est très puis imaginer pourquoi quelqu'un 
aimable à vous de vous être dérangé aurait voulu tuer George Barton. 
au lieu d'inviter ma fille et son mari — Votre raisonnement, lady 
à peser à Scotland Yard. Ils étalent Alexandra, s'explique fort bien. dit 
tout prêts à le faire en cas de né- Kemp. Mais il y a quelques petits 
cessité, cela va de soi, mais nous faits que vous ne connaissez vrai 


Gra  Farradev 
Farraday. 


'en apprécions moins votre ment pas encore. 
paie, 7 v Lord Kidderminster s'empressa de 
— Cest tout à fait exact, inspec- déclarer qu'ils ne voulaient pas 
teur, dit Sandra forcer la main à l'inspecteur, lequel 


Sandra Faraday avait parlé d'une restait seul juge des faits qu'il con- 
voix très calme et un peu empreinte venait de divulguer. 
de froideur. — Je vous remercie, lord Kidder- 

Elle portait une robe d'un rouge minster, dit Kemp doucement, mais 
tirant sur le grenat et, assise comme je ne vois pas pourquoi je ne vous 
elle l'était, éclairée seulement par mettrais pas au courant. En bref. 
fa lumière qui tombait d'une haute ce que j'ai à dire se résume à 
fenêtre étroite, elle rappelait à ceci : George Barton, peu avant 
Kemp une figure de vitrail. qu'il sa mort, a confié à deux personnes 


GRANDE 


avait admirée autrefois dans une differentes sa conviction que sa ELA | 
Cathédrale, quelque part en France lemme ne s'était pas  suicidée, 
Stephen Farraday se tenait debout comme on le croyait, mais qu'elle 
près de sa femme, I ne paraissait avait été empoisonnée. li pensait F R R 
pas ému. être sur la trace de l'assassin et le 
Lord Kidderminster parla. I souper d'hier, donné sous prétexte 
essayait, non sans adresse, de pren- de feier l'anniversaire de la nais- dé 


dre la direction de l'entretien sance de miss Marie, faisait en 
— Je ne vous cacheral pas, réalité partie d'un plan qu'if avait 
imaginé pour confondre l'assassin 


pecteur, dit-il que cette 
nous est à tous infiniment désa- de sa femme. 

gréable. Ma fille et son mari dési- N y eut un instant de silence 
rent donc vous apporter toute l'aide Lord Kidderminster fut le pre- 


mier à se ressalsir. 

— Mais, dit-il, cette conviction 
même n'indiquerait-elle pas que le 
auvre Barion n'était plus tout à 


possible. d-ns l'espoir d'en finir très 
vite avec cette histoire dont noi 
aimerions qu'elle ne passionnât pi 
les foules trop longtemps 


Sandra intervint : fait.. tout à fait lui-même ? 
— Inspecteur, je suis â votre dis- Kemp en convint. débuts 
position. Posez-mol les questions Abandonnant le ton officiel 
que vous voudrez. qu'il s'était jusqu'alors 
= Je vous remercie, lady Alexan- s'adressa ensuite à Sandr 
— Au moment de = m 


dra, A 
Kemp allait commencer, mais lord Mme Barton, vous n'avez jamais. 
Kidderminster reprit la parole. vous, pensé qu'il pouvait s'agir, non 
— Vous avez, inspecteur, vos pas d'un suicide, mais d'un crime ? 


nelles d'information — Certainement pas. J'étais per- MT TT TE 
et Je Gens de mo | Ets STERALAM 


et je tiens de mon ami le commis-  suadée qu'il s'agissait d'un suicide 
saire de police que la mort de ce et je le suis encore 
M. Barton est considérée plutôt emp ne releva pas cette der- 
comme un meurtre que comme un nière affirmation et poursuivit 
suicide. Les apparences. pourtant. — Au cours de l'année, lady 
laisseraient croire qu'il s'agit d'un Alexandra, avez-vous reçu des lel- 
suicide. C'est bien ton opinion, n'est- tres anonymes ? 
ce pas, Sandra ? — Des lettres anonymes ? tit-elle. 
La figure de vitrall s'anima. Non. jamais 1 
— J'avoue, dit la jeune femme, — Vous en êtes bien sûre ? Je 
que cela m'a semblé, dès hier soir, sais que de telles lettres sont très 
tout à fait évident. L'endroit, désagréables et qu'on préfère sou 


bord. Nous nous trouvions dans le vent les ignorer. is elles seraient, RETENEZ VOTRE POSTE 
empoisonnée l'an dernier, et exac- Importance telle que je me permets f RA Eii pengin - 


même restaurant où Rosemary s'est dans l'affaire qui nous occupe. d'une 


tement à la même table. Et puis. 
autre chose... Cet été, à la cam] 
gne, nous avons vu M. Barton a 


le vous comprends fort blen. 


M. Inspecteur, mais je ne puis que ré- Le hi 
je ter ce que je viens de vous dire a 
mr aouen diérent de Thomme penas pas reçu de lettres anonymes é Boulogne-Bil. (Seine) 


— Parfait.. Vous dites que, cet 


qe a a eidon de sa été, M. Barton vous a paru bizarre. || resser ES 

femme assombrissait son humeur. Dans quel sens l'entendez-vous ? cour ve BIJOUX Agenter cons 
1 aimait beaucoup. vous savez, et Ale rifist ot néons t 77, t. des Petits-Champs (Opéra), 

je crois qu'il ne s'était pas consolé — Il était nerveux, 4 FT sée 9, r. Danielle-Casanova (Magasin) are 
de l'avoir perdue. De sorte que 3 M n 


STUDIO JAKO TU: JOUR HIRSCH 


Äi CRC 1 
us à au 


j 


LCD D | LE MYSTERE FRANCO 
à LE FILM SUR 1/10° 


sa première réaction est négative 
Les délégués des commissaires des 
Affaires étrangères du Sénat et de la 
Chambre ne-furent convoqués qu'à 
la dernière minute à la Maison-Bian- 
che pour prendre connaissance du 


texte élaboré par les trois hommes tres terrains 

z. nl ac notamment n'a pas obtenu de succés 
jusqu'à présent, et les conflits da 
l'industrie 
l'acier deviennent de plus 


Depuis six mois, M. Truman avait 
habitué le Congrès à plus de consi- 
ration en matière de politique étran- praves, 
gère. Tom Connally. président de la 
toute - puissante commission sénato- 


tutionnel que 
l'adoption ou le rejet des traités con- | 
clus par le président 
Aussi en cette première journée sui 
| vant la publication du communiqué, 
le Senat est nettement, mécontent et 
s'agit plus que d'amour-propre 
a SASi pius q prop: 


Les savants sont mécontents 


On peut s'attendre ces prochains 
jours à des réactions plus violentes 
encore dans les milieux libéraux. 

Le groupe de savants ayant travaillé 
à ia bombe atomique va lancer une 
campagne dans tout le pays pour in- 
ternationaliser cette découverte. 

En somme, on peut dire que la po- 
litique de Truman fut tellement con- 
fuse sur ce point que, d'instinct, ;'opi- 
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Quant au Congrès, dont ia majorité | 
conservatrice aurait sans doute suivi 
le président, 
tions avec ses leaders fut une faute 
grave de la Maison-Blanche. Le prè- 
sident Truman aura beaucoup de mal, 
ces prochains jours, à contrecarrer 
ches subis par sa popularité sur d' 
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Il fout admettre que les footballeurs russes ont su réduire ropi- 
dement leurs défouts. 
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Pourrons-nous constater les Et voici Patterson... 
progrès du football russe ? 


D'après les critiques formulées par io presse anglaise, à lo suite 
du match Dynamo, de Moscou, contre Chelsea, les footballeurs 
russes ont exposé à Londres une qualité technique de premier ori 

Nous pouvons en déduire que depuis 1938 le football russe fai 
d'énormes progrès, malgré la guerre, et sans contact ovac le football 
d'aucune autre nation. C'est possible, et il nous plairait de pou- 
voir le constater. 

Cependant, lors de lo venue en France du Sportok et de Dynamo | 
contre le Red Star et le Rocing, nous avions déjà pu apprécier 
le qualité du football russe, tout ou moins au point de vue indi- 
viduel. Mais il était certain qu'à ce moment les joueurs de l'U.R.S.S. 
core beoucoup à apprendre quont à la tactique du jeu 
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